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GAZETTE DE VARSOVIE. 


SAMEDI, 3 


` 


AEE des ..Varsovis, le 3 Août. ; 
Suite des séances de la Diète extraordinaire afsemblée & Grodno, 


Le 23. jourde S. Jacques, il py eut point de féance, 
parcé que c’éroit la fêre de M. PAmbas: extr: de Rufsie, 


Du vendredi 26. M. le Maréchal ouvrit la féance, par 
un: difcours de, remerciment à S. M. fur le zèle qu’il té- 
moignoit pour. opérer le falut de la Patrie, & fur la cons- 
tance de Ses travaux, qui tous avoient pour. objet & pour 
but, le bien-être général & particulier. Cer éloge fut di- 
verfement accueilli par S. M. & les Etats, en raifon de 
la différence refpecrive de leur! position. 

De.-là M. le: Maréchal prit occasion de faire fentir 
la nécefsité indifpenfable , d’entrer en négociation avec la 


Cour de Berlin, conformement aux engagemens pris par, 


la -nove en réponfe donnée dans le tems. 


M. Drewnewski, de Lomzyñsk, appuya forcement cette 


proposition du Maréchal, regardant l’acquiefcemenr de. la 


Chambre, à la négociation requife par la Cour de Berlin > 


tomme le feul moyen propre à écarter les' nouveaux mal- 


“ heurs y ‘qui ‘ailoienr afsaillir la Pologne. “En conféquence, 
- . R SANS 1 . x 
il remit un projets relatif à cette marière ;" & fuivant le-. 


quel la Dépuration: déjà désignée, devoit être autorifée-à 


traiter avec le :Miniftre decette Puifsance. + > 


….…Awfsitôt ‘après la lecture de ce projet par le fecré: 
taire de l4 Diète, MM. Miaczyñski, de Lublin, & Eoôport, 


de Nowosrod, prirent fuccetsivement la parole , & deman: 


dérenr Ton adoption. Mais le refte de la Chambre s’y op- 
..pofa forméllément, 


M. Szydłowski, de Plock, rappella à S. M. dans un 


difcours plein d'énergie & fort d'éloquence, l’exemple de: 


la plupart de fes prédécefseurs, qui brulant du véritable 
amour de la patrie, n’avoient pas craint de facrifier pour 
elle, leur fortune , leur repos & leur vie même. Il en- 
gageoir S.. M. à fuivre leurs traces, à fe montrer digne 


-de gouverner après eux , en défendant avec le même cou- 
rage, les intérêts de la République, qui Pavoit élu pour 


` 


fon Chef ; en ‘s’oppofant de: tout for pouvoir à la viola- 


tion de Ses droits, à Poccupation de Ses domaines. — S. 


A Cet À 7,0 9: 


‘ 


S . k * 


Après la lecture de ce projet, quelques membres en 
“demandérent ladoption, & la plus prompte effectuation pos? 
sible.. Mais un grand nombre d’autres s’y oppofèrent , pres. 
fentant que le réfulrat de certe note, feroir de détermi. 
ner & de hâter la rédaction des pleins-pouvoirs , qui au. 
toriferoient la Dépuration, à traiter conjointement où fépa 
rément avec la Cour de Berliñh; ‘négociation qu’ils re. 
gardoient comme le dernier & le plus grand des revers, 
qui attendit la République. 

~ M, Goïyiski, de Czerniechôw s confentit # ce qu’on 
téclamär la médiation de la Cour de Rufsie, mais fous 
Ja condition , qu’on en ufit de mème à l'égard de celle de 
Vienne, Dans cette vue, il remir un article additionnel 
au projet de SM. Comme plusieurs membres s’élevérent. 
contre cette proposition , & que d’autres l’appuyoient avee 
énergie, il'én réfulta des: débats qui furent fouténus de 
part & d'autre avec beaucoup de chaleur, & qui durèrenc 
afsez long-tems. Enfin on s’accorda à faire un recueille- 
ment de fuffrages fur cette proposition: /8 projet émané du 
tróne, fera-t-il adopté avec: ou sans Particle additiontl de M. 
de Czerniechôw ? Le Turnus achevé , il fe trouva 52 voix 
en faveur de Particle en queftion, & 67. contre, Ainsi 
cet article fut rejetté, & lon ordonna la rédaction: d’une 
note, dans le fens & d’après les vues que $. M. avoit in- 
diquées. Elle fur éneffet.préfentée le lendemain; en voi- 
eila renent 7 A ir K S nek 
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Note remife le 27 Juillet, à M. PAmbafsadeur extraordinaire de 
ot Rufsie, par Ordre exprès du RoëfS des Etats. ` 
Les Sous-signés par ordre exprès du Roi & des rats 
confédérés afsemblés en Dière ; ont Phonneur . d’expofer 
à S, EH: M. PAmbafsideur extraordinaire : & -plénipoten- 
ciaire de 5. M. Impériale de routes les Rufsies, les railons 
qui s’oppofent évideñiment à la cefsion demandée au nom 
de là Cour de Berlin; des Provinces;de la République de 
Pologne, occupées’ dans- l’année .préfeñte par les troupes 
de $. M, Prufsienre. mumeo Sk praj Jos à 
M eft connt > que Jes- traités de 21773- & de 1790. 
non feulement afsurenc: à la République de Pologne, de la 


M. répondit, que ces exemples glorieux étoient fans cefse | part de la Cour de Berlin, la-pofsefsion de ces, mêmes 


prélens à fa mémoire; qu'il ne voyoit, quil ne refpiroit 
comme fes devanciers, que la gloire & la félicite dè 
Ja Pologne; qu'il avoit toujours éré prêt à verfèr pour ellé 


jusqu’à la dernière gôurte de fon fang» & qu'il le prou.. 
Véroie, si jamais, les circonftances exigeolent de lvice fas, 


crifite; mais que les conjonctures critiques dans “lesquel- 
les fe trouvoit {a Nation éntiére. lui prefcrivoient 1mpé- 
rieufemenc la loi, de méttre em œuvre“ d’autres moyens 
pour fauves la parie. Em conféquence, $S.-M.-confeilla 
de faire parveoir > M. lAmbafsadeur de Rufsie, per les 
Chanceliers des deux Nations }‘uné note dans laquelle on 


rappelleroit à ce Mihiftre, contes celles remifés par lwCour' 


dè Berlin, lors dé la dernière Diece, & dans lesquelles S, 
M, le Roi de Prufse, garahtifsoit l’iñrégrité des domaines 
de la République; garantie’ volotitdire, énôncée de la ima- 
niere la plus autentique dans fon traité d'alliance, & qui par- 
conféquent lui Otoit tout droit fur ces Provinces. On y'a- 
fouteroit que les. preuves les plús’ inconcefrables :démon- 
troient, que ©. M: P''avoit de fon plein gré & propre 
mouvement , approuvé là coNftitution du 3 Mai, la teron- 
noifsant conforme à {es intéfèts Actüuëls ; quainsi ceire 
confticution ne pouvoir fervir de prérexte à Pocsupation of- 


ficielle & militaire dès domaines de Ja République,’ effec- i 


F 


tuée pär Tes ordres, On y diroit encore que le réproche 


Provinces, mai lui en garantifsenr même la défenfe. 

) Aucune infraction de ces traités de la Pologne, n’eft 
& ne peut être produite contre elle,.au lieu que la Rea 
publique n’a cefsé depuis l’année 1773. de réclamer par 
des notes fréquentes, contre des contraventions manifes… 
tes, fur. Pinexécutio de: la parc: dela Cour de. Berlin, 


| des différents arricles dece.trairé de 1772. qui afsure aux 


fujets de la République de Pologne, ‘le libre commerce 
dans tous les Etats de SiM. Prufsienne, & le transit èga- 
lement libre de leurs productions, par les Etats Prufsiens 
aux Etats ultérieurs, ARR 

L'événement du 3. Mai trygt. ne fauroit être allégué 
par la Cour de Berlin, comme un motif de l’occupation des 
Provinces če la République, puif u’il exifte des documens 
autentiques, de lapplaudifsement le plus *expref#if que $5. 
M. lé Roi de Prufse y a donné, en témoignant même qu’il 
yý trouvoit fes propres convenances. 
Quant à la fupposirion du Jacobinifme, il a été fuf- 
fisimment déduit par trant de réponfes vulrérieures, déja 
données, que certe doctrine'si pétnitieufe n’a jamais exis- 
poté dans le fein de la Notion Polonoife, & que le Gou- 
vernement a pris les melvres les plus févères &ies: plus 
efficaces, pour empêcher quelle ne puifse fe-répandre en Po. 
logne, par aucun émifsaire étranger, qui pourroit ètre em 


de Jacobinisme étoit un prérexre aufsi vain, avfsi illufoire |.ployé à cer objet. 


que le précédent, 5. M; le Roi de Prufse n'ayant jus- 
qu'ici donné aucune preuve, qu'il eut trouvé un feul de 


ées Jacobins, donc il difoit Ta Pologne remplie. Engi 


òn requerreroit avec inftance’, la médiation de SHM. J. 
de toutes les Rufsies, pour engager S. M. P. à refricuer 
à la Pologne, les Provinces qw Elle Jui avoit enlevées 
fans aucun droit légal, & même à lPindemnifer des pertes 
& dommages, que lui avoit caufés vette parion hoftiles..…. 
$ M. en terminant fon difcuurs, rerai: au Prince Gri 


ocgi 


Chancelier, un projet de note ‘conforme ‘aux proposirions:| 
i $ i 


qu’il venoir d’énonicer. 


i 


Les Etats confédérés de la République afsemblés en 
/Ðiète, fe trouvant dans la Conviction de n’avoit donné 
ancun ‘fujet à S. M. Prufsienne, qui puifse Autorifer l’oc- 
cupation des Provinces Polonoifes par Ses troupes, ont 
chargé exprefsement les fous-signés, dé recourir par une 
note, de la manière la plus inftanté, à la grandeur d’ame 
& à l’équité'de S. M. Impériale de “toutes les Rufsies. 
pour la prier d'employer le plus efficacement fon Augufre 


lentremife auprès de S. M. Prufsienne, ‘afin d’éloigner 


A A 1, 
les malheurs dont la Pologne fe trouve menacée .& déjà 
afsaillie innocemment, 


. ’ 


O oo 


` yec d'autant plus d’efpoir , 


FARG 


“à 


entiere j que les Smes, Etats afsemblés en Diere confe- 


I3 
A 


f 


de la déférence qu’ils Lui témoignent. 


à m7 # , N 2 . Ê 2 sa z Y, Let erii S LL 
‘là négociation réquife, non feulément pat le Minifrre de; 


246 o 

Les Etats Confédérés afsemblés en Diete, adrefsent 
cétte prière à S. M. fmpériale de toutes les Réfsies, a- 
qu’ils viennent de donner ä, 
la. preuve la 


& 


‘cette grande Souveraine tout  récomment s, 
‘plus éclatante de la confiance qu’ils mettent en Ele, 


me C’eft de quoi les fous-signés s’acquittent en vertu des 
ordres exprès du Roi & des Hrats confédéres , äfsemblés 
en Diète. — Fait à Grodno,ce 27 Juillet 1703. 
Le Pee: Ord: Sutkowski Grand. Cas: Plater. Vico-Chancelier 
Chancelier de là Couronne. «de Lithuanie. AE 


» Note adressée le.27 Juillet par NPAmbassadeur extraor- 
vdinaire de Russies aux Etats de Pologne, cn réponse 

à celle du Minisire de Wa Réphblique, méme dûte. 

- Le fous-signé À mbafsadeur extr: & Plénipor: des. M]. ; 

de toutes les Rufsies, ne tarde pas un inftant à répondre 
3. la note en date d'aujourd'hui, fuite. de la délibération 
d'hier: de l’afsemblée des Smes. Etats en Diete confédérées 
par laquelle les dits Etats demandent. Pintervention, de S. 
M.-J. dans la négociation qui va être entamée ici, avec le 
Mimpre de S. M.-Je Roi:de' Prufse., Quelque flatté que 
foit fe fous-signé,. de cette, nouvelle preuve de confiance 


dérée; témoignent à Sa très gracieufe Souveraine , il ne. 
fauroit fans contrevenir „à fes jnfrructions » & a des ordres, 
iA N À. SE ARENA OF Re i E AE a BE 
‘récens très précis, fe prêter à, aucun delai pour commenter: 


'S. M. le Roi de Prufe, mais Evidemment par. le, fous-si-. 
‘gné lui-même, dans les différentes notes par. lui préfenrées, 
depuis Pouverture . de la Diète, & particulièrement cel, 
le“du 28 (17) Juin, signée en commun avec le Miniftre 
de S. M. le Roi de Prufse, dans les rérmes les plus clairs. 
Le fous-signé fe trouve donc dans le cas de déclarer fans 
balancer , aux Smes, États afsemblés en Dière confédérée, 
qu’il. ne leur refce autre. parti à prendre, qu’à faire 
entamer fans perte de tems la négociation avee le Mi- 
“niftre de Prufse, en munifsant la même Dépuration, d’ins- 
tructions & pleins-pouvoirs.réquis. Les facilités que les 
-Smes. Etats feront. paroitre dans le courant de la négo- 
‘’éiâtion avec la Cour de Berlin, ferviront naturellement 
dè mefuré à Pintervention, que S.. M, J. employera avec 
éinpreffement ; pour arranger les affaires qui tieñnent si 
fort à cœûr à là Sme., République. o o -=` ER 
.. 1 Les'mêmes facilités fervirone encore à porte! S. M. 
le Roï dë Prüfse, 3 montrer des difpositions favorables, 
fur les objets dé commerce &. autres,” qui peuvent être 
» préfentés par ia Députation, dans le: cours de la négocia- 
tion. Ileft donc avéré du plus grand intérêt de la, Ré- 
publique, que les Smes. Etars décrètent’incefsamment les 
inféructions & pleins-pouvoirs réquis, pour entamer la né- 
gotiation ävec le Miniftre de S. M. le Roi de Prufse, : 
: Le fous-signé finit par afsurer les Smes. Etats, qu’il 
fé féra un’ devoid d'intervenir, toutes les fois qu’il en fera 
téquis, à la dite négociation, dont la terminaifon, lui a 
été si récemment preferite par les ordres réitérés de 5. 
M; J. —Fait à Grodno, ce 16 (27) Juillet, 1793... © 
f ARS 7 (Signé) Jacques de Siewers. 
FR rene tee BR Au Mis Coa. Pean EA 
OU Suite des événemens polujques dans le cours de Fuillete” 
.… Plusieurs feuilles publiquesavoient annoncé, qu’un Corps 
de Royaliftes étoit venu jufqu’à Pacy fur Eure, (& non Pañsy)}' 
& marchoit droit, fur. la Capitale, Nous Pavons annoncé 
comme elles, mais avec cette différence que nous n’en 
‘eroyions rien; aufsi nous fommes nous donnés de garde 
d’ajouter la dernière circonfrance: : car on peut être à 16 
lieues de Paris fans y venir; dumoins avec autant de fa- 
cilité.. Ce qui fembloir -juftifier nos doutes d’avance, oé- 
toit la difficulté de combiner les. progrès de ces Royaliftes, 
avec ceux des trois armées patriotes qui les battent par- 
tout, & leur reprennent fans prefqu'aucune résifrance., 
toutes les villes: ou bourgs dont ils s’étoient emparés; cé. : 
tolt encore linvraifemblance, qu’un aufsi petit Corps dé- 
taché ,& très éloigné des autres ; fans aücun point central 
ou de, ralliement ;:ofât. fe hazardèr feul fur une route, où 
il devoit trouver les 20 mille hommes partis de Paris avec une 
artillerie- nombreüfe.. IE paroit que nous ne nous fommes 
point trompés dans nos conjectures: Eñ effet, tes Royalifres qui 
l'année dernière eufsent pu ramener à leur parti toute, la Fran- 
ce, siles Puifsances coalifées, l'Angleterre fur-tout eufsent 
eu réellement, à cœur de les feconder, s’emblent n’y être 


“entrés aujourd’hui; que pour réveiller l'énergie des citoyens, 


& fournir ¡des ; armes contre eux. Aufsi leurs Chefs non 
moins bornes dans-leurs vues què dans leurs moyens, font- 


ne revient plus. 


faites à ce fujers dans les féances du.3..4. 5.6. &e. 


À Y 


à poufser plus loin leurs conquêtes; l’occasion manquée 


Fout ce qu’il y a de vrai, ©eft que les Autorités 


d'Evreux ont envoyé à Pacy, & autres perites villes voi= 


siñes, des Corps de quelques cent hommes , pour les'atri- 
irer dans leur fédéralisme par la perfuasion sou! la erain- 


te. Voila du moins ce qu’on peut conclure des motions 
Com- 
‘me ces renfeignêémens tiennent à Ceux que. nous avons don | 
nés précédemment fur les révoltés de la Vendée, nous 
croyons devoir les indiqüer ici. et 

` Le 3. des citoyens de Vernon, département de l’Eu- 


re, inftruifent l’âfsémbléè que la générale bat en ce 


moment, dans leut canton & dans lés communes vôisinés , 
pour s’oppofer à la; marche de l’armée d'Evreux , qui mefr 
qu’à 16 lieues de Paris; mais que les arifrocrates étant en 
grand nombre dans le pays, la ville de Vernon. qui efe 
pattiote, fera livrée à la vengeance dés adminiftrateurs 
d Evreux , & qu'il eft urgéne que Paris fafse: marcher du 
fecours, pour la protéger. Saint-André annoncé que le dé- 
partement dé ld Seine Infériéure} qui eft reté fidele à la 
République, pêur fournir les premiers fecours. Couthon 
ajoute que le ċomité de falut publie 4 pris des mefures à 
cet égard. La pétition lui eft renvoyée... 

Dés députés de Pacy-fur-Eure & de: Vernon fe. plai- 
għent de la négligenge dû comité. de filur public & du con: 


féil exécutif. Evreux fait marcher fur eux, & ils font 


fans forces, ; S SA dun 
' La conftitution eft faite, répond le président, lPéner- 
gie Républicaine fe réveille, & force va être à la loi. 
-7 Le 4. Liñder dénonce une adrefse.de l’afséemblée du 
Calvados au diftrict de Bernay. Les ciroyens du Calvados 
demandent aux Adminiftrateurs du diftrict, de.relècherfur- 
le-chämp un Corps de chevaux qui fe rendoit à Fvreux, 
& qu'ils fe font permis d'arrêter. Ce difcricr eft: menace 
de toute la vengeance des citoyens du Calvados, sil ne 
fe'rend pas. aux propositions qu’on lui fait. Linder fe plaint 
enfuite de là négligence que paroifsenc avoir le comiré de 
‘falut publie & le confeil exécutif, à propofer à la Conven- 
tion les mefures les plus vigoureufes; car, a-t-il-die, la 
prife de Pacy a inrercepté la communication par terre, 
de ce département avec Paris; si Bernay éprouve le mê- 
me fort, la communication par eau et aufsi interrompue. 
Ænvoyons dane là des hommes & du canon, & que.votre 
Comité de falut public. vous fafse un rapport , - féance, te- 
nante ; fur les mefures qu’il a prifes. (Décrèté.j.. 
Left d'autant plus urgent, dit Duroy, de prendre 
des mefures vigoureufes , que je viens de recevoir, une ler- 


| requi annonce, que les rébelles d'Evreux viennent de 


S’empatér :de la caifse ‘publique de cette ville, contenance 
onze cent mille livres, & qu’ils employent cette fomme à 
foudoyer des: hommes qu’ils ont égarés On mafsure en. 
core que Buzot eft attendu à Evreux, dansle couranrde 
la femaine prochaine, à: la'rêre de 4000 hommes., Je me 
fuis offert à allér avec Lacroix & Hamartel, éclairer les 
habirans de ces lieux qui nous ont vu naitre, mais le co. 
mité na eu aucun égard à ma ‘demande. Taillefer deman- 
de queé.ces.trois: députés fojent adjoints aux membres du 
comité, pour l’examen des mefures à prendre à l’égard 
des départemens révoltés. ( Adopté. ) PS ; 
» Les. des députés de la villede Vernon & du dis- 
trict .des Andelys fe préfentent à la tribune. Ils annon» 
cent que des fédéraliftes infolens veulent détruire la consti- 
tution, réalifer la prophétie d’Ifnard; qu’un pétit détachement 
de l'armée de Buzot s'est emparé de Pacÿ-fur-Kure ; qu’il 
arrive des troupes Y Evreux; que depuis trois jours le 
| tocsin fonne de routes parts dans léur déparrement. Ils 
repréfentent. que les ennemis de la cobftitution ont des 
armes, de la cavalerie, &c, Ils demandent des fecours pour 
fauver la République ; & rétablir la communication entre 
Paris &- le: département du Calvados. Tour le départe- 
ment eft: debout, ajoutent. ils ; on eft venu à bout de lever 
2000 hommes, mais ils manquent darmes. Ils en deman- 
dent, & fur-rour de Paxtillerie: « 
Fe 3 Réal.-_Citoyens, lorfqu’on vous annonça il y a 
quelques. femaines, les. malheureux événemens de la Ven. 
dée» je me plaignis de l’infouciance, de’Papathié qui engour- 
difsent les Parisiens; cependant lennemi étoit à roo 
‘lieues de nous, plusieurs déparremens nous féparoient des 
‘rébelles. Aujourd’hui l’ennemi eft à 16 lieues d'ici, Art- 
tendrez-yous que des hauteurs de Paris, vous apperceviez 
les feux de.fon camp; pour vous lever, Vous armer & 
vous défendre ? Que vingt. mille hommes fortent de Paris, 
&,pas une goutte de fang ne fera répandue. Je requiers. 
que. les membres du confeil fe rendenc à l’infcant dans. 


ils bien plus embarafsés de favoir comment ils forciront des | leurs festions refpectives, qu’ils y peignénc les dangers, 
départemens qu’ils ont: occupés en partie, que de penfer | que courent nos frères de Vernon, des Andelys, & que. 


À 


{ 


démain matin plusieurs bataillons ` marchent à l’ennemi. 
Aufsitôr l’éfsemblée fe levé fpônitatiément ; en adoptant le 
“> réquisiroire. “ Lt 
=i a Trois mémbres dé le Convention fe préfentent :. 

ils difent que le département dé l’Eure est fous le joug 
dés contre-révolutionaires ; que déja Evreux eft en leur 
pouvoir, & qu’ils interceptent la circulation des fubsiftan- 
cës, ce qui peut devenir extrémemeénr dangéreux. Ils pro- 
pôfent d’allér eux-mêmes à Évreux ; x là tête des Parl- 
siens; mais ils veulent y aller pour frarernifer avec les 
citoyens égarés par- Brifsot & par les autrés députés, qui 
. par leur modérantifme, ont fait tant dé tort à la chofe pu- 
blique. Ces membres font Robert, Lindét & Duroye; ils. 
propofent que les ‘officiers municipaux révêtus de leurs 
écharpes, & le fabre au côté, marchent au-devant de Pen- 
nemi, & qu’ils combattent comme magifrrats & comme 
guerriers. “ s - : ; 
Le 6. des députations önt été énfuite admiles à la 
bârré. Des citoyens de la feétion du Euxemboutg: qui 
tient toujours fes regards fixés fur les dangers de la patrie, 
ont annoncé fa réfolurion de marcher en mafse vérs le dé- 
partement de l'Eure, Elle démändé qu’une grande mefure 
foit prife pour terrafser les monftres politiques, qùi menacent 
de déchirer, la France ; élle demandé aufsi que les autres fèc- 
tions de Paris marchènt eontre eux en mafse. foir confé- 


LA 


quence elle propofe à la Convéñtion dé décrèter: 1. Que 
tous les citoyens de Paris, depuis l’âge de feize jufqu’à: 
cinquante ans, fonc en réquisition permanente; 2. Qu'ils 


_ fẹ porteront fur le champ , vers le département de l’Hute, 


pour donnér le baifër fraternel aux bons, & eflrayer Îles 
mechans; 3. Qué le miniftré de la guerre préparera les 


Vivres nécefsaires pour cètté expédition; 4. Que des com- 
mifsaires de la Convention fe rendront dans les féctions, 
pour accélérer lorganifation de cetté armée. ( La Con: 
vention applaudit ^u dévouement des citovens du Luxem- 
Boërg ; elle prendra leur vœu en considération... ) 7 

: “Les commercemens de la féânce des 9. & g.ont été mar. 

ch qués”par la lecture d’un grand nombre Padrefses d’adhé- 
“sion , aux décrets rends depuis le 3r Mai, Les adminis- 
si trâteurs des départemens dés Ländés , dir Pas-de-Calais, de 
If Dordogne & de l'Isère, protéftent de leur haine pour les 


-fédéraliftes, & de leur attachement à la Convention Na: 
vigora. Les adminiftrareurs du diftrict de Tartas, dépar- 


“useémeñr des Landes, égarés quelques infrans par Hi fociéré 


populaire de Bordeaux, envoient leur rétracrion des aré-: 
tés qu’ils avoient pris contre la révolution du 31 Mai. Plu- 


Rae De i Se + 7 z SA 
+ sieurs Communes & fociérés populaires du département de 
“PHüte, dénoncént à là vengeance Nationale, les adminitcra- 


“tévrs du diferict. de Ponréaiu-de-Mer, qui ont adhéré aux 


arrêtés des ‘adminiftrateurs du département de PEure. Dés 
- Biraillons du Gers & des Bouches-du-Rhône afsurént Ja 
Convention, qu’ils ne partagent point les fentimens des hd- 
‘bitans de Marfeille ; qu’ils ne veulent teconnoitré que la 
Cotivention pour centre de l’autorité Nationale; :& qu’ils 
font prêts à lui faire un rempart de leurs corps, si elle 
pouvoir courir quelques dangers, &c. &e.—Il fera fait mention 
Fonorable au procès-verbal de routesces adrefses, qui feront 
inférées au bulletin —( Depuis cette époque, la majeure par- 
tie des féances eft occupée parla lecture de femblables a: 


drefses.) SU 
La _mefure prife dès le 2, avoir beaucoup contribué à 
fammener à leur devoir, la plupart des adminiftrations: 


Sur la motion de Lacroix, la Convention voir décrète, 
f. Que la tréforerie ne fera pafser aucuns fonds aux admi- 
ñiferaceurs en rébellion. 2, Que le payement des contri- 
burions, des annuités & des ventes Nationales, efe fufpen- 
du dans les départemens & diftrices infurgés. 3. Enfin, que 
tes fonctionnaires civils ou militaires, qui ont pris part à 
certe révolte, ne recevront plus leurs traiteméns. = 


` Du ïo. Les nouvelles communiquées. aujourd’hui à la 
convention, pe font pas aufsi confolantes. Le Général Wefter- 


‘manns qui étoit rendu maitre de Châtillon, vient dé fe 
Jaifsér envelopper par les Royaliftes ` H'écrit que les ayant 
difperfés, il ne s’actendoit pas à en être cernés- &s’excufe le 
mieux qu’il peut, Il dir qu'ila perdu peu de monde, mais que 
Pennemi lui a pris onze pieces de canon; qu’il efe heuréu- 
fement parvenu à faire une trouée avec la légion du Nord, 
& à s'échapper à travers leurs lignes. Lafsemblée vive. 
ment indignée, a décrèté que Weftermann viendra rendre 
compte de fa conduire à la barre.— Cependant quelques mem- 
bres ont rejétté l’échéc efsuyé par ce Général ; fur le 

etit nombre de fes troupes ,, & la lenteur dù Comité: à 
ui envoyer les fecours, qu’ils demandoir shaque jour avec 
plus d’infrance. Ils ajoutent que le Général Canclaux d’un 
côté , & Salomon de l’autre ont déjà :reparé tout lé mal; 
qu'ils ont battus & pourfuivis les Royaliftes dans trois 
endroits différens. Ils portent; à 100 hommes la perte du 
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` Général Weftermann. Une partie des canons a étè RAT 
fe.. L'armée catholique ma plus même de quartier géné< 
ral dans le département, où dernièrement elle oGeupoit 
encore 10 à 12 viles.. SA Si 
A la féance d'hier, on a lu ure lettre du Commifsairé près ’ 
le tribunal de la-Rochelle, datée de cette. ville le r Juÿlec, 
Suivant cette lettre , le Gén: Sandoz, à attaque de Lucon 
le 28 Juin, par les Royalifces, a donné au commence+ 
ment de la canonade, un ordre de retraite, & la exécu- 
tée avec une partie de fon armée , qui Pa fuivi à [a dé 
bandade , &'en trainant fon artillerie à travers des marais, 
où il écoit.inévitable qu'elle, fût prife. L’afsemblée a dé 
crêté Sandoz d’accufation..….L’on.ne peur fe difsimuler que 
læ. position actuelle des . affaires eft très-facheufe, & qu'il 
fera bien difficile de vaincre les attaques que les. Royalise 
tes dirigent d’un côté contre la Convention, & que les 
départemens fe préparent à lui livrer de l’autre, tandis. 
‘que la France.eft entamée au Midi par l Efpagne, au Nord 
par les Alliés, menacée à l’Oueft & dans fes colonies par 
les Anglois » & que nos troupes font repoufsées au Levanr 
par les Sardes & lés Autrichiens. : Marat lui-même en 
left confterné. Voici comme il s'exprime dans fa feuille 
du 8 de ce mois.: . ,, Mayence eft afsiégée par les Autri. 
(chiens: les Prufsiens & les Hollandois. Quelle que foit la 
bravoure de la garnifon ; si les munitions commencent à 
| Jui manquer » comme on l’afsure, il faudra bien qu’elle. 
lfuscombe. . La torpeur du comité :de falut public & fon 
refus prefqu’articulé, d’ordonner a Çuftine d'envoyer des 
| forces, áu fecours de ces braves gens, feroit croire que ces 
meneurs s’entendent avec ce Général perfide. Il n°y.2.pas 
un moment à perdre pour renouvellér ce comité, & ên ex 
‘elure Pendormeur Barrere, Dufmas le remporifeur, les 
anti-civiques Ramel & Mathieu. Il n’y a pas un moment 
là pérdre, car. jamais dé plus grands dangers ne menacé. 
rent la patrie," = = | de 
© Le rr. Hier foir, dans une féance extraordinaire , 
s’eft fait par appel nominal le renouvellement du comité. 
tde falut publie, La première démarclié faite par .ce Co. 
f mité, a été de propofer, & l’afsemblée a décrèté, sque 
je Général Biron ayant, fait avec infouciance la guerre 
dé la Vendée, fera rémpläcé, & que de miniftre de la 
guerre préfentéra će foir un nouveau Général.“ Le mi- 
niftre de l’incérieur a envoyé, dans certe féancé, la liste 
dés départemens en infufrecrion ouverte contre la Conven.- ° 
tion: ce fonr ceux de PEure, du Calvados, de Rhône: & 
Loire, dés Bouches du Rhône, du Finifrère, du Jura, de 
la Gironde & de la Corfe, Cetre lifte a été renvoyée au 
Comité de falut publie. D a 
‘Nous äpprenonS qu’une jeune fille de 19. à 20 ans, 
dont lé père étroit ci-devant attaché à la maifon de Louis 
XVI. a poignardé Marar allité depuis plusieurs femaines. 
Arrècée par ordre du Comité de füreté publique, elle a 
fubi fans effroi fon premier interrogatoire, & répondu à 
toures lës, queftions avec une préfence d’efprit, qui n’a pds 
pérmis de croiré comme on l'avoir dit d’abord, qu’elle’ fe 
fut portée à cétte démarche dans un accès de demence ou 
de frénésie. Elle a déclaré en outre, que ce métoit 
à l’inftigation d'aucun citnyen, awelle avoit entrepris 
ce qu'on lui-reprochoit comme un crime, & ce qu’elle 
au contraire regardoit comme un acte de patriotifme, La 
feule grace qu’elle air demandée, c'eft que Pon n’inquié. 
tâv perfonne pour,ce prétendu forfait, qu’elle avoit com 
‘mis féule, fans en faire part à qui que ce foit, & dans la 
ferme perfuasion qu'elle rendoit à fa patrie, le fervice le 
plus précieux s en la délivrant du monftre qui avoit attiré 
fur elle tous les malheurs qui la défolenc.—Au refte nous 
ne garantifsons par ce fait; bien qu’annoncé dans, deux 
feuilles différences: , car parmi MM. les gazetiers ;: il s’en 
trouve plusieurs qui aiment à expédier les gens dans 
Pautre monde. pour avoir enfuire le plaisir de les res. 
fuciter , & de leur faire. jouer un nouveau perfonnage 
fur ler1cène. = 0x" ni0 PSE 
Les dernières lettres de Paris; confirment que l’armée 
de M. de Gaftom a été. encore repoufsée par les Nantois, & 
que les Royaliftes, à. la fuite de divers échecs, ont évacué 
Angers, la Flèche, Saumur, Châtillon, Parthenay, Cholet 
& la majedre :partie de leurs conquêtes, pour fe réunir en 
mafse, & attendre de cette manière les nombreux ennemis 
prêts à les attaquer.. SERS 
me Constantinople, du x'Éuillet, ; 
ssar » Il feroit aussi difficile de fe faire une idée jufte 
du syftême politique adopté par cette Cour, dans les cir- 
confrances actuelles, que du plan de neutralité qu’elle 
lfemble vouloir faivre.. Lors de la mort de Louis XVI. 
‘la Convention Nationale révoque M, de Choiseul, fous 
prétexte qu'il n’avoit point été choisi par la Nation. 
| Malgré. les infrances du Régent, & les repréfentations des 
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sifi tion téméraire » deviendra une vérité démontrée: 
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autres Minifères étrangers | ; le Divan rompt aufsitôt toute | Bulletin du. quart: gén de armées alliées, Herin le 17 Gaila 


ve js - 


communication avec lui, & bientôr ileft-obligé de quitter 
certe ville. 


Presqu’à la même. époque, la société des. deuxième parallele à 
Frençois patriotes reconnoit pour Agent public, -Fonton | velles batteries: à -démonter gui y. on. été établies. 


i 
4 


` 


La nuit duʻrr. au 12, on a haufsé le parapet de la 
Paile gauche , hour couvrir les: nou- 


On a 


Pin. d’entre eux, dont le nom petole pas plus connu que | continué le travail aux batteries de la troisième parallele 3. 


lı perfonne. Bien qu’il n’ait jamais eu aucun caractère 


réellement avoué, le miniftère Ottomah encre en négo- | à fable ;les parapets: entre les batteries. 


ciations avec lui, & Padmet à des conférences.. 


à Chalgtin ci-devant Secrétaire de M: de Choïfeul. Il sem. 
prefse de. communiquer ce diplôme à la fociété des Fran-, 
çois établis, dans’ cette Capitale les environs s'il y joint 
une lectre particulière, pour lés informer de cette circons- 
tance. 
Pon .Tenvoye de même le diplôme an Régent. Ni le Sol- 
tan ni le Visir ne fe plaignent de ce procédé, peu dacs 
cord. avec leurs fentimens actuels.!:\ Sur ces entrefaites » 
on apprend que M. Defcorches efe en chemin; pour venir: 
remplacer M. de Choifeul; on n’en témoigne ni fatisfac- 
tion ni mauvaife fumeur. Un Pacha l’arrête far fa route;on 
m’avoue ni ne blâme cette démärche. H arrive. à Cons“ 
tantinople; on ne fait pas femblant de s'en appercevoir. 
On ne lui reconnoit aucun 
o cependant il va chez plusieurs membres du Divan. Il: 
fait diverfes propositions; on ne: les-rejette ni, perles a- 
doptes» mais on laifse entrevoir. que Pon ne fe. refufera 
pas à des pour-parlers ultériéurs ; qui pourtant pourroient 


„mener à quelques ouvertures de parc &: d’autre., Le , Capi- j 


tan Bacha va cfoifer dans PArchipel s.fés infeructions, p 
bliques portent, qu'il protégéra plus efficacement le com 
merce des Puifsances coalifées, que celui, des François ; 
mais en même tems il en reçoit de fecretes, qui lui or- 
donnent de fermer les: o ifie opérations commerciales 
des Marfeilloss, atendu qu’elles offrent le plus davantages aux 
; Begasians Turcs. à 


Ainsi ce fyftème politique" & jë. neutralité | femble 
être. partout en contradiction avec lui-même. Mais ges . 
Gontradictians ne font qu w’apparentes ; ; P&il fait aux marches 
s&u conrre-marches. de la diplématique ; en- décoûvre! fans 
peine le fecret & le nœud ; 
dans ces opérations disparatés , ce concerts- cerre unifor- 
„mité gui échappe à Pæil du vulgaire. RTE TH 


Donnons. pour. vis-à-vis à ce tableau: d’un genre un 
.rpeu..neuf, celui, de la République de Venife, qui refufe 
de: secennoitre la. République Françoife > dans un, tems où 
elle n’étoit encore attaquée par aucune Pulfsance ; & qui 


..la reconnoit lorfque l’Europe presqu’entière sefe foulevée. 
. contre elle; qui vit en bonne intelligence avec PE fpagne, 


'& qui cependant met cette Cour dans le cas de rétoquer 
, leminifrre, qu Elle tenoit auprès de fon grand-Confeil.: La 
marche de ces. deux Erats ;( Venife & la Turquie) ne 
fe refsemble point quant aux déhors, mais pour le fonds 
& les réfultars, elles ont plus de connection qu’on ne 
Pimagine. . 
bientôr peut-être ce. qui ne feroit aujourdhui qu'une Re 


Londres du ro: ‘Juillet. 


fpa ‘où n Hond: dans les cafés de Londres, que deb anti os 
‘contre les traités arrêtés entre certe Cour, la Russie &' la Sare 
nE, Le peuple qu’on dit toujours extrême dans fa haine 
comme dans fon amour, blâme ces traités en général, & fans 

en donner de raifons. Les politiques plus réfléchis, & qui-fous 
mettent tout au calcul, approuvent ces conventions en` 
gross“ mais le détail a contre lui leur examen & Ieur cri: 
tique, Ainsi, ils ne peuvent acquiefcer à Particle IV .ide 


« Palliance’ avec S, M. l’Impératrice , lequel porte: que ces 


deux Puifiences s "engagent à réunir tous leurs. efforts s ‘pour 
émpécher celles qui ne font point impliquées dans la guerre 
_ actuelle, de donner dans cette occasion qui intéresse tous bey: 
“Egat ejuilifés aucune : protection. quelconque ; “directement où 
Endiréetément, en” conféquence de leur neutralite » AR CUMMETEE 


"1 64 aux propriétés des Frangois, fur mer, où dans les” ports 


d Franee. Ils prétendent qu'une telle garantié répugne 
‘à Pidéa naturelle qu'offre le terme de neutralité, & la dé. 
trüit même efsentiellement.—Tls proferivenc avec la même 
févérité Particle I. du traité avec le Roi de Sardaigne; 
par lequel S. M. B. ‘engage à. lui „SJournir pendañt tout Le 
cours de la guerre ; un .fubside de- 200,000. liv: ster: subsi” 
de qui furpafse le montant du révenu de ce Prince, en 
défalquant les intérêts: de fes detes. Ils: rejettent par phe 
* faifon femblable Part: TIT. où Sa dite M... » pro meg de wen- 
tendre à aucune proposition de paix, Jufqu’à Pentiire restitu- 
tion de toutes les parties ‘des Etats de S. DM. Sarde, occupées 
par les” François ; 04 qui pourroïent Pétre encore. Cependant 
ni les cris du peuple ni les raifonnemens des politiques ; 


n’empêcheront que .des traités aufsi fages, anfsi confor- | y a trouvé des munitions de boucle pour plus 
` mes aux véritables intérêts de la Grande-Brétagne, mayent | mois. Elle a emporté toutes fes armes & bagages , ex- 


leur pleine & entière exécution. 


caractère”.de wepréfentation ; : 


il faisit du premier apperçu | 


-Laifsons au tems à réalifer ces cobjectures i 


on y a conduit de`Parrillerie . &.achevé de garnir de facs 
Enfin on a trans- 


Le Ré- | porté à Pailé-droite , out .ce: qu’il lui falloir, de provisions ? 
gent envoye enfuite un diplôme comme: Chargé -d’affaires, pour le siege. Le: 11 après midi, l'ennemi, ft vn feu: 


‘des plus violens> au moyen duquel ila fore endommagé : 


‘une de nos batteries à mortiers, qui:a été réparée ‘pen’ 


dant Ta nuit.: Le feu de nos. barréries n’a pas difcontinué. 
Nous avons fur-tout jetté beaucoup d’obufes & de bombes! 


On la lui fait remetcte fans être décachetée, & |idans ‘le chemin. Couvert; la nuit paisée , pour empêcher le. 


feu de mousqueterie.: 

“Le x2.-les' Francois:one attaqué fur cinq MISE Ed 
avant-poftes du Général comte de Lavour. D'abord ils fonc: 
parvenus à avoir quelques fuecés , en enlevant un de nos 
poftes de 35: ‘hommes avec un, officier ; mais des:renforts 
étant arrivés , ils furent repoufsés avec la plus grande pertes, 
& nous fimes au-de-là de 100 prifonniers. 


Pendant la nuit du #2. au 13. il fut élevé 3 nouvela, 


les batteries à démonter: dans. Ja gme. paralelle ;. on: les, 
garnit de canon... 
tā quantité de bombesÿ. mais avec très peu defer: nos. 
batteries y répondirent fans relache, &.forcérent en plu-, 
siẹurs endroits, Partillerie; ennemie au silence. 

- Nos batteries à bombes.&..2 obus de:la troisième pa~, 
‘tallele, inquiérèrent Pennemisde, tous côrés;, elles D empê- 
“herent de réparer fes, batreries démontées , & cliafsèrent, 
fes tirailleurs ‘du chemin couvert. . Enfin notre arrilletie 
agit partout. avec tant de. fuccés, qu’il fur impofsible à Pen. 
nemi @y répondre longtems. Cette nuit nous coûta 8 
hommes tués:.& 29 blefsés.—La garnifon de Condé, ayant 
fon Commandant Chañcell-à,fa,.tère, eft fortie ce matin 
à 8 heures, de la place, & a mis bas les armes près le 
Coeg; puis. elle aéré faite prifonnière de guerre. & ton- 
duite à Pérouvéls.… La garnifon 1. R. eft entréé aufsitór 
dans Condé, tambour battant & drapeaux déployés: -= 

Du 14: La nuit dernière à été employée à achevèk 2 
plattes-formes à la gme parallele, & à y élever autant t 
nouveliés batteries à démonter. Le nuit & le jour il a 
répondu de notre part avec beaucoup de fuccès, au feu! CN = 
 tinuel. de Pénnemi. Notre perte pendant ces 24 heres 
consifre en t hommeitué. & 24 blefsés. Rs 

Le 16. Le Corps de troupes Autrichiennes Comm ána, 
dé par le Prince. de Wäürremberg, qui avoit été ‘octupé, 


d’obfervation commandée par. le Général d'artillerie Com- 
te de Clairfait, qui souvroit les travaux du siege de Valèn- 
ciennes: —Condé fera le point cencral où l’on érablira hos 
magasins» qui pouront enfuite. fe trapfpôrter aifément où 
ils: feronc nécefsaires. Quant au siege de, Valenciennes., 
Pain travaille actuellement avec activité ‘à..miner le che- 
min couvert dela place , que Pon fera fauter d'ici: x quel 
ques jours: alors lon battra, d'abord en brèche. En at- 
‘rendant ,: le; bombardement. &. l’envoi des boulets rou- 
ges, ne difcontinue pas. Les. malheureux habitans de cet- 
te ‘ville ont: encore efsayé -à diverfes _repriléss- g attendrir 
le Commandant Ferrrand fur leur malheureux fort, mais 
il persifce.-toujours ,x fe. défendre... 

Les François forment en ce moment “des Erp 
mens entre: Giver & Mzubenge.» dans la. Vue fans doute, 
de tàcher de-pénécrer de ce-côté, pour- opérer une diver- 
.sioñ; mais les troupes alliées fonc difpofées à bien dé- 
fendre cette frontière. Du côté de la Flandre-Occiden- 
tale , ‘les mefures de défenfe. font également bien prifess 
L’on s’occupe.en ce moment à fortifier avec activité Jpres 
& Menin; ces. villes feront, mifes fous peu de tems ». tur, 
un pied de défenfe refpectable, > 

Les-derniêres lettres du. camp des afsiégeans Fee 
Valenciennes, annoncent que. le feu de la place. vient de 
‘démonter + deux de :nos :bartéries , que l’on s’occüpe à ré. 
parer «en, Le moment, Il a fait aufsifavter un 47e. magasin, 

NBUn courier quisa pafsé par ici Mercredi dernier. 
nous a Apporcé.la nouvelle delà reddition. de. Mayence. 
On afsure que Jg capitulation elt afsez avantageule.: aux 
François; & qu’un des articles iporte , gue toute la gars 
nifon fortira avec les honneurs. de.la guerre. Arcure aurre 
feuille -qye celle de- Berlin,.ne fait encore. mention de cer. 
événement, ique cependant Pon regarde comme certain. On 
| ne pouvoir pas même le. prévoir, après les forties du 2. & 16. 
lé quiontété;dir-on, les plus-meurtrières.de routes celles qui ont: 

eu. lieu. depuis de: commencement.de, la campagne, Nous. 
‘donnerons-des détails ultérieurs, aufsitôt qu'ils sous feront 
parvénus. Toui ce que nous favons aujourd’ bui;. Cest eug, 
Er garoifon ne s’est. pas,rendue. faute de vivres, REG on 
e deux 


| cepte les canons. 
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L’ennemi fit un feu continuel &-jer-, ' 


jufqu’al-ptéfent. au blocus de Condé ;- ira renforcer l’armée: 


